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bruno testa , auteur
Né en 1956 dans la Plaine du Forez, Bruno Testa fait des études de let tres à Saint-Etienne et de 

philosophie à la Sorbonne. Journaliste depuis 1981, il  travaille tout d’abord au Dauphiné Libéré à Saint-
Etienne et en Avignon, puis au Quotidien de La Réunion. En parallèle, il  intêgre l’équipe de Présence 
réunionnaise, un mensuel de la communauté réunionnaise en métropole. Aujourd’hui, Bruno Testa est 
journaliste indépendant pour Le Journal de l’Ile (Réunion) et pour L’Union de Reims. Il est également 
auteur de trois romans : Le Poisson-Ange (Michalon), Dépression tropicale (Quidam éditeur),  
L’Adoption (Quidam éditeur) et d’un récit, Le Cadavre du blanc, publié chez Grand Océan en 2003. 
A l’occasion de l’exposition Kreyol Factory à la Villet te au mois d’avril Les Editions Gallimard édite 

des extraits de cet ouvrage de Testa. 

le spectacle
La couleur de la peau a une histoire... 

Le Cadavre du blanc est l’histoire d’une identité qui vacille. Celle d’un voyageur blanc confronté à une î le où les 
hommes ont été rassemblés de force, où les identités ont été morcelées par l’exploitation de la canne à sucre. 
Violence des champs de canne, violence des regards, violence latente du paysage où résonnent encore les cris 
de ceux que l’on a arrachés à la forêt. Sous les tropiques, c ’est en ef fet toute l’Histoire qui éclate au visage de 
cet homme blanc, il  perd ainsi son confor table anonymat et on le dévisage d’un regard armé d’une mémoire 
silencieuse, on lui at tribue d’emblée un rôle. Alors il  se tourmente et son corps se vide, il  lui faut exhumer le 

cadavre qu’il por te en lui pour l’enterrer dignement af in qu’il cesse définitivement de trembler. 
Sur scène, le jazz, le blues et le maloya, tour à tour légers, puis exprimant des douleurs ravivées par les 
mots, viennent côtoyer ce texte de Bruno Testa, tandis que l’ombre et la lumière jaillissent et joutent, tantôt 
pour dévoiler la face sombre de cet te î le, tantôt pour faire renaître la tolérance et l’espoir de l’acceptation 

d’une histoire commune.

note d ’ intention
En janvier 2006, Arlet te Nourly m’a invitée à l’accompagner sur la prochaine 
création de sa compagnie, l’Antre 2 R. Robin Frédéric l’avait déjà rejointe, 

pour en être le comédien. C’est avec plaisir que j’ai accepté. 
Dès lors, mon travail a consisté à écouter et à traduire scèniquement les 

désirs, les rêves, les doutes et les envies d’Arlet te et de Robin. Le texte est la parole d’un 
homme blanc. Arlet te, chanteuse, musicienne, réunionnaise, désirait introduire la présence 
chantée de l’ î le, por tée par sa voix. Nous avons donc eu à inventer ce parcours musical.  Sa 

voix fait entendre le silence, le secret, la face nocturne de l’ î le. 
Lors des répétitions, la thématique du texte m’a fait moi aussi remonter par les chemins 
jusqu’à l’endroit où nos mémoires se rencontrent : celle de la métropole et celle de l’ î le, 

celle que l’on (nous) apprend et celle que l’on (nous) tait. 
Sur la scène nous avons tissé nos paroles, nos lectures, nos chansons, nos mémoires, 

avec les mots de Bruno Testa, pour vous les faire entendre... 

Françoise Lepoix

f rançoise lepoix ,  met teur en scène
Comédienne issue de l’école du Théâtre National de Strasbourg, elle crée la 
compagnie  Cinétique en 1987 à Paris. Elle met en scène essentiellement des 
auteurs contemporains qui interrogent la langue dans une relation étroite à un 
territoire politique et géographique. Sa rencontre avec le théâtre Les Bambous 
se fait en 2003 lors de la création de L’Entre-deux rêves de Pitagaba de Kossi 
Efoui. En 2004, la pièce est reprise à Saint-Benoît de La Réunion avec Robin 
Frédéric, acteur et directeur du théâtre Les Bambous et Kristof Langromme de 
la compagnie Nektar. En 2006, Françoise présente Io de Kossi Efoui à Saint-

Benoît avec sa compagnie Cinétique.
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robin f rédér ic ,  comédien
Né dans la Meuse, formé au conservatoire de Nancy, il  achève sa formation d’acteur auprès de metteurs 

en scène tels que Paule Annen, Pierre Constant et Philippe Adrien.
Installé au coeur de l’Océan Indien depuis le milieu des années 80, il  évolue dans dif férentes 
compagnies réunionnaises telles que Talipot, Vollard ou Acte 3, avant de prendre la direction du 

théâtre Les Bambous de Saint-Benoît en 2001 (Scène conventionnée pour le théâtre d’aujourd’hui). 
Comédien, il  a joué notamment dans Candide de Voltaire mis en scène par Vincent Colin au Centre 
Dramatique de l’Océan Indien, et dans L’Entre-deux rêves de Pitagaba de Kossi Efoui, mis en scène 

par Françoise Lepoix pour la compagnie Cinétique.
Il a également mis en scène entre autres deux textes de Jean Luc Raharimanana, La Dinde, les deux 
compères, la femme et la bouteille pour le Théâtre du Lac et Le Puits avec le Centre Dramatique 

de l’Océan Indien.

ar let te nour ly,  chanteuse
Artiste réunionnaise, Arlet te Nourly puise dans plusieurs disciplines. 

Elle se forme au théâtre avec des metteurs en scène tels que Philippe Adrien, Paule Annen, Mas Seagen avec 
lesquels elle explore le réper toire théâtral réunionnais et mauricien (Lolita Monga, Axel Gauvin, Karl Desuza). 
Elle se produit notamment au Centre Dramatique de l’Océan Indien et au Tarmac à Paris. En parallèle, elle 
évolue en tant que chanteuse de jazz et de musique traditionnelle au sein de multiples formations musicales 
avec lesquelles elle joue notamment au Sunset, au Sunside et à l’Abracadabar. Auteur de poèmes et chansons, 
elle traduit notamment Le Petit Prince en créole réunionnais aux éditions du Point de Vue et co-écrit Ti 

Boulout aux éditions K’A. Arlet te Nourly dirige la compagnie l’Antre 2 R depuis 2007. 


